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Il est possible de dire que la dimension principale de la formation de l'analyste habite dans son analyse appropriée.C’est seulement dans ce parcours que cela méne au passage de l’analysant à analyste que quelqu'un peut acquérir les qualifications - c'est qu'il est à ce sujet - pour pouvoir exercer la psychoanalyse. Dans cette direction, il serait de s'imaginer que l'analyse de l'analyste était toujours courte et inachevée. Mais par contre, est un long processus que à cause des toutes les difficultés trouvées et pour quelqu’unqui a l’intention de devenhir analyste, ce ne sont pas nullement différentes. Dans la majorité des temps l'analyste commence sa clinique pendant son analyse appropriée, au lieu de raccourcir ce processus, pour devenir plus longtemps et profondément. D'ailleurs que son analyse a affectueux de l'extrémité, les stimulatons ne cessent pas et les nouvelles questions apparaissent, en même temps où les vieilles questions retournent. Une fois que l’inconscient  l'exige, l'analyste, plus de celui que tout, doit faire plus d’attention et d’etre plus disponible pour reprendre son analyse. D'ailleurs, le Freud attire l'attention pour ceci, en disant que  “toutes les analystes devraint périodiquement - avec des intervalles d'approximativement cinq ans - se soumettre encore une plus de fois à l'analyse (...)" ;. Naturellement il ne s’agit pas de délai  ou des  intervalles périodiques, mais le point principal de cette question est que l'analyse de l'analyste, au moins, tend à être un processus interminable. 

Mais que serait-il une analyse finie? Selon Ferenczi, seule une analyse peut être considérée finie si les questions essentielles de la sexualité seront vécues au niveau émotif, dans la fantaisie conscienciet. Ainsi, toutes les hommes doivent arriver à un sentiment de l'égalité des droits par rapport au docteur, en indiquant qu'il a surpassé l'angoise de castration, alors que toutes les femmes que font l'analyse “ont reussit leur complexe de virility et l'ont  abandonné sans peu de ressentiment aux potentialités du rôle féminin” .

 Freud attire l'attention au fait ces deux questions de référence sur le sexe - le combat contre la passivité chez les hommes et l'envie du pénis dans les femmes – on trouve dans toutes les analyses et sont invariablement des sources de difficulté pour le docteur. Cependant, Freud rend un critique un Ferenczi quand ceci indique qu'une analyse réussie, invariavelmente implique en surpasser ces complexes. C'est un domaine dont tellement laborieux et l'impression qu’on a, selon Freud c’est "nailing au wind". Ces questions  constituent un point d'impasse, dans la mesure où commence a être difficile de faire l'analyse avancer, de la manière qui avait reçu le nom du "rocheux de la castration". Freud soulève la possibilité de que le désir d'un pénis et de la protestation masculine, c’est a dire, l'angoise de la castration, sont des questions qui avaient croisé un stratus psychique plus profond, ainsi elles auraient comme origine le champ biologique, mais  il ne conclut rien à ce respect. Il est important, dans ce point, penser sur les pensées  de Freud à la lumière du titre approprié du  texte “Analysis"  terminable et interminable” . Une part, le rocheux de la castration marquerait la fin de l'analyse, l'épuisement, duquel n'est pas plus possible  avancer, ce qui il caractériserait l'analyse comme finie. D'autre part, toucher ces questions appelés  "rocheux"  suggère que il y a encore quelque chose là-bas. Elle ne constitue pas le point final, mais le point qui le rendrait difficile à arriver à l'extrémité. Dans cette direction, une analyse qui s'est arrêtée là serait inachevée, consistant dans une analyse interminable, parce que ce n’est pas possible d’aller jusqu’à l'extrémité.C’est intéressante analyser de manière approfondie le sujet “rocheux”. Elle semble se mentionner - et beaucoup de fois l'image décrite est ceci - à une plage avec des roches à la fin, ce qu'elle suggère que cela ait quelque chose au delà de, "caché" et que le  rocheux est la frontière, la limite. Mais dans le texte original en allemand le terme utilisé - felsen- sert une idée plus claire et différente de la cette la plus commune. Le rocheux décrit pour Freud est mentionné moins à cet bout de la plage ; et plus à la couche la plus profonde de la mer, le fleuve ou le lac, c’est a dire, à la terre correctement dite, ce que il y a de plus solid et unsurmountable. Dans son theory sur le fin d'analyse, Lacan suit une manière différente de la proposition freudienne. À ce respect de Quinet  remarque les doubles sens de l’analyse. Le "rocheux de la castration" correspondrait au sujet si essayer comme manque et ceci constituerait une étape essentiel de l'analyse. Cependant une affirmation de cette nature est attention nécessaire en prenant. Dire que le  sujet si les essaie comme manque court le risque d'une mauvaise compréhension dans la direction d'un niveau atteint dans l'analyse. Mais il faut faire attention a une affirmation de cette nature. En realité il s’agit d’un seule moment, un moment extrêment angoissant. Ce serait le point incurable de la castration, donc Lacan approprié dit que “le sujet ne peut pas se guerir de son división”. La division du sujet est structurale et il aura toujours quelque chose qui manque à lui. C’est son fantasme (S ^a ) que indique l’objet que manque à lui et avec cequel le sujet est toujours dans la conjonction et la disjonction : l'objet a, objet de condensation de sa jouissance. Ainsi, elle a une dimension d'une analyse qui est interminable, c’est a dire, la dimension de le déchiffrement de l’inconscient, que implique le sujet  comme effet du signifiant. L’inconscient est inépuisable et il n'est pas possible d'avoir accès à tout, a cause de le refoulement primaire. Une conception d'analyse qui a essayé d'épuiser l’inconscient continuerait à avoir l'objectif que Freud a eu dans le commencement, c’est a dire, faire l’inconscient devenir conscien. Mais Freud même a change sa position quand il a affirmé que l’inconscient n'embrasse pas seulement cela que a soufrert l’effect du refoulement. 

Cependant, si les choses si endroit de cette façon, comme sont possibles pour penser l'expression à Lacan, selon laquelle toute l'analyse, didactique ou thérapeutique, produit-elle un analyste pris si jusqu'à la fin ? Freud indique l'analyse personnelle comme condition pour la formation du psychoanalyste et Lacan avance en disent  qu'est dans l'analyse appropriée qui est localisée le passage d'analysant a l'analyste, qui marquent son extrémité. Selon Quinet, il est seulement possible de penser la fin d'une analyse du point de la structure qui est dehors le  signifiant, c’est a dire, de l'objet a. Arriver en ce moment c'est la condition de l'acte analytique où l'objet est en activité et le sujet est suverser, étant l'acte analytique par excellence celui-là où analysant si devient l'analyste. La subversion du sujet dans ce passage  peut être comprise d'une inversion dans le matema de le fantasme. Ainsi, le sujet qui a apprécié de l'objet dans sa relation de conjonction et disjonction avec lui (S ^ a) est subverser, approuvé dans cette relation où l'objet commence à agir en tant que cause activement (a - > S). C'est important à tenir hors de cette subversion du sujet ne dit pas respect à une passivité, le sujet approuve activement pour être provoqué par l'objet. La source terminable d’analyse est liée à l'objet a, cause du désir et de l'horreur. De sorte que l'objet soit en activité dans l'expérience, l'analyste doit, par son acte, faire l’objet present pour l’analysant, et avoir seulement a été passé par cette expérience de son analyse appropriée est que l'analyste peut jouer cette fonction. 

Dans cette direction, le passage, dispositif inventé pour Lacan pour la nomination d'un analyste, est associé à cette dimension terminable de l'analyse qui marquent, pas correctement l'extrémité de l'analyse, mais passage d'analyser à l'analyste. 
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